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Introduction


Toutes les meilleures histoires commencent par une pizza.

J’étais en train de sortir la mienne du four lorsqu’on a sonné chez moi. Il était vingt-deux heures trente, je n’attendais personne, et la surprise me fit sursauter. La pizza s’étala à terre, côté garniture (bien sûr) tandis que je suçotai le doigt que je venais de me brûler.

— Aïeuh grimaçai-je.

Je m’approchai de la porte avec circonspection, avec une pensée émue pour mon repas qui reposait mollement sur le sol de ma cuisine.

— Ouais ?

Une voix féminine et joyeuse me répondit :

— Désolée de vous déranger aussi tard ! Je suis Oriane, la voisine du dessous, et je crois que quelqu’un a déposé par erreur un colis pour vous dans ma boîte aux lettres.

Je fronçai les sourcils. Je n’avais jamais entendu parler d’une Oriane mais, en même temps, je n’avais jamais trop discuté avec mes voisins. Cela faisait trois ans que j’habitais là, mais les seuls contacts que j’avais avec eux, c’était un bonjour poli dans l’escalier alors que je me précipitais dehors pour arriver à l’heure à un rendez-vous en essayant d’enfiler mon manteau tout en tenant un sandwich entre les dents, avec la mayonnaise qui coulait sur mon menton. Pas vraiment le meilleur moment pour sociabiliser.

Je passai vaguement ma main dans mes cheveux pour les coiffer, vérifiai que la pizza n’avait pas taché mon t-shirt, puis ouvris la porte.

Oriane était une jeune femme de mon âge avec de longs cheveux teints au henné, et le sourire que j’avais entendu dans sa voix apparaissait aussi sur son visage. Elle me fixa sans ciller de ses yeux d’un bleu perçant, et je mis quelques secondes à me rendre compte qu’elle me tendait un paquet.

— Ah, euh, merci, bredouillai-je.

C’était une petite boîte en carton qui était adressée à mon vrai nom mais dessous se trouvait une inscription en lettres tremblantes, tracées à l’encre rouge.

BON COURAGE, FURIOUS JUMPER.

En fait, ça ressemblait un peu à du sang – décidément, les feutres étaient de plus en plus perfectionnés.

— C’est amusant, observa Oriane alors que je tournais et retournais le paquet dans mes mains. Ça veut dire quoi, Furious Jumper ?

— C’est, euh… c’est mon nom de YouTubeur.

Son visage s’éclaira d’un coup.

— Ah, tu as une chaîne YouTube ?

— Oui, enfin voilà, je fais des trucs, quoi, des vidéos, tout ça…

— Et tu parles de quoi ?

— Oula, c’est un peu long à expliquer… Tu as trois heures devant toi ? lançais-je en riant.

Tout en parlant, je commençai à ouvrir le paquet. D’où provenait-il ? Quelqu’un qui connaissait mes deux identités, en tout cas. Un éditeur peut-être ? Mais pourquoi me souhaitait-il bon courage ?

À l’intérieur de la boîte se trouvait simplement une clé USB avec un petite étiquette dessus. Je plissai les yeux pour mieux lire à la lumière fatiguée du néon du couloir.

Teste-moi.

— Oh, c’est marrant, c’est comme dans Alice au pays des merveilles, s’exclama Oriane.

— Hein ? marmonnai-je, concentré sur la clé.

— Tu sais, ces trucs qu’elle trouve avec une étiquette, comme mange-moi ou bois-moi ! Du coup, tu vas tester ?

— Je ne sais pas trop ce que je suis censé tester, mais oui, je vais clairement regarder ce qu’il y a à l’intérieur de ce truc. Merci de m’avoir apporté ce paquet Oriane, et bonne nuit !

Je m’apprêtai à refermer la porte mais ma voisine semblait vouloir rester. Je m’effaçai donc pour la laisser entrer.

— Ou alors, si tu veux, je peux t’offrir un verre de… pff, j’ai que du soda, mais au moins il est frais.

— Super !

Elle n’avait pas attendu la fin de ma phrase qu’elle était déjà dans mon salon. Elle regarda autour d’elle, fascinée. Je ne sais pas à quoi elle s’attendait depuis que je lui avais dit que j’étais YouTubeur mais elle devait sûrement être déçue. Mon appart ressemblait à celui de n’importe quel mec de mon âge – en un peu plus propre parce que j’avais passé l’aspirateur cet après-midi. La seule chose d’un peu stylé, c’était la chaise Gamer super confortable.

Je lui servis un verre puis m’assis devant mon ordinateur et glissai la clé dans le port USB. Il n’y avait qu’un fichier exécutable à l’intérieur et mon antivirus ne détecta rien de particulier. Je cliquai donc dessus, et l’image d’un gigantesque dragon rouge apparut à l’écran.

Bienvenue dans l’univers Heroic Fantasy. Ton aventure t’attend.

— Hé, c’est un dragon, non ? s’exclama Oriane derrière moi. Comme dans Game of Thrones ?

— On dirait bien, oui.

— Et…, tu ne trouves pas qu’il grandit ? reprit-elle.

— Peut-être, ouais. Ça m’étonne pas, c’est un effet qu’on retrouve souvent.

— Non, je veux dire… un peu trop ?

Je me penchai vers mon ordinateur, interloqué. Et ce fut mon tour d’écarquiller les yeux.

En effet, le dragon s’était étendu. Il prenait même tellement de place qu’il débordait de la vidéo. Son corps s’enroulait autour de mon écran, et ses griffes s’enfonçaient dans le bois de mon bureau. Ses ailes membraneuses se déployèrent d’un coup, suffisamment grandes pour voiler la lumière de mon plafonnier.

— Euh, qu’est-ce que c’est que ce… commençai-je.

Et puis le dragon ouvrit la gueule, et me cracha un flot de feu au visage.

Rideau.







Chapitre 1


J’étais étendu de tout mon long dans la boue, et j’entendais des cochons grogner non loin de moi.

Ce qui était doublement étrange vu qu’il n’y avait pas beaucoup de boue dans mon immeuble, et encore moins de cochons. Le syndic se serait déjà plaint depuis longtemps sinon.

J’ouvris péniblement un œil. Puis un autre.

Comme je l’avais deviné, je me trouvais dans l’enclos des cochons, devant une petite ferme au style rétro. Quelques vaches paissaient dans un pré juste à côté, tandis que des canards se dandinaient joyeusement dans l’arrière-cour.

— Qu’est-ce que c’est que ce… que… pourquoi… comment… bredouillai-je, choqué.

Je me relevai péniblement, essuyai du mieux que je pus la boue qui maculait mes vêtements, puis me rendis compte que je n’étais pas seul. Ma voisine se trouvait elle aussi allongée dans la porcherie, et elle n’avait pas encore retrouvé ses esprits.

— Qu’est-ce que c’est que ce… que… pourquoi… comment… répétai-je, comme si ça allait plus m’aider.

Je me penchai vers Oriane et l’arrachai à la gangue de boue avant de l’entraîner dans la cour à côté. Elle gémit, grimaça, puis ouvrit les paupières.

— Ah, tiens, le YouTubeur, observa-t-elle en m’apercevant.

Et puis son cerveau se remit en marche et elle se dégagea d’un bond avant de regarder autour d’elle.

— Mais… mais où est-ce qu’on est ?

Malheureusement, je n’avais aucune réponse à lui apporter. Un ruisseau coulait près d’ici et remontait vers des collines au loin ; une épaisse forêt me bloquait la vue sur ma gauche, des oiseaux pépiaient sur les branches d’un arbre, le ciel était bleu, le soleil brillait. Cela ressemblait à n’importe quel coin de campagne, même si l’endroit semblait protégé, épargné par la civilisation. Il n’y avait pas de poteaux électriques, pas de parabole sur la maison – et, bien entendu, pas d’antenne relais dans le coin. Pas besoin de sortir mon portable pour savoir que je ne captais pas.

Je m’approchai d’une des fenêtres de la ferme et regardai à travers. Personne. Pourtant, les propriétaires ne devaient pas être loin puisque les animaux étaient tous en parfaite santé.

Et ce fut à ce moment de mes réflexions que j’entendis un grondement dans le lointain.

Par réflexe, je me rapprochai d’Oriane et elle me serra la main très fort. C’était ce genre de cri de prédateur qui vous rappelait que malgré des siècles d’évolution, on restait de la viande fraîche et qu’il valait mieux ne pas traîner seul dans des bois qu’on ne connaissait pas.

— Un loup, tu crois ? demandai-je. Je crois qu’ils en ont réintroduit en France.

— Ça ne ressemblait pas à un loup, protesta-t-elle. Un loup, ça fait « ouhouhouuu », pas « grrrr » !

Ses imitations n’étaient pas les plus convaincantes mais elles suffirent à m’arracher un sourire. En tout cas, jusqu’au moment où j’aperçus la créature en question.

Un dragon, un vrai dragon, se détachait dans le ciel. Il battait des ailes et avançait à toute vitesse, ce qui était plutôt une bonne nouvelle puisqu’il ne nous aperçut pas avant de disparaître à l’horizon.

Je regardai Oriane.

Oriane me regarda.

Les canards regardèrent les cochons.

Les cochons se roulèrent dans la boue.

— Qu’est-ce que… tu as bien vu ce que j’ai vu ? m’étranglai-je.

— Si ce que tu as vu ressemble à un dragon, alors oui, confirma-t-elle d’une voix tremblante. Qu’est-ce qui se passe ? Où est-ce qu’on est ?

Bonne question. J’essayai de garder mon calme, mais ce n’était pas des plus faciles compte tenu des circonstances. J’envisageai tous les scénarios – une blague de fans, une explosion de gaz qui m’aurait projeté jusqu’ici – mais rien n’était crédible. Je me pinçai, parce que j’avais lu que c’était une bonne manière de savoir si on était éveillé…

— AIEUHHH !

…ok, j’étais réveillé.

Et cela voulait donc dire…

— D’une manière ou d’une autre, on a été aspiré dans le programme qui était sur cette clé, murmurai-je.

Oriane fronça les sourcils, perdue.

— Tu peux répéter ?

— La clé USB contenait une map – une carte, si tu préfères – basée sur un monde d’heroic fantasy. Un univers moyenâgeux avec de la magie.

— Et tu dis qu’on a été, euh, aspirés à l’intérieur ?

J’étendis les bras pour embrasser le paysage autour de nous :

— Ok, ça a l’air ridicule, mais tu vois une autre explication à tout ça ? C’est bien un dragon qu’on vient de voir, et, je sais pas pour toi, mais on n’en trouve pas beaucoup près de chez nous.

— Et donc, comment est-ce qu’on rentre ?

— Je ne sais pas, soupirai-je. Honnêtement, je n’en ai aucune idée. Mais si on est vraiment dans une map, alors il doit y avoir un objectif à accomplir. Une fois qu’on aura tout terminé, on devrait réussir à sortir.

— T’en es sûr ?

— AB-SO-LU-MENT pas, répliquai-je. Mais je ne vois pas trop ce qu’on peut faire d’autre pour le moment…

Oriane prit un peu de temps pour absorber toutes ces informations ; elle parvenait à garder un calme impressionnant vu la situation.

— Ok, et donc, c’est quoi l’objectif ? finit-elle par demander.

Très bonne question. Je regardai autour de moi à la recherche d’une réponse – et soudain, j’aperçus quelque chose qui brillait à mon doigt.

— Mais… qu’est-ce que c’est que ce truc ?

Oriane se pencha pour mieux voir :

— C’est une bague, non ? Tu ne l’avais pas avant ?

— Euh non, je ne porte pas tellement de bijoux d’habitude. Mon style, c’est plutôt des vêtements simples…

Elle haussa les épaules, imperturbable.

— Tu sais, on vient seulement de se rencontrer, la seule chose que je sais c’est que t’as un pseudo bizarre genre le cheval de Lucky Luke, là, Jolly Jumper…

— FURIOUS Jumper, la corrigeai-je, amusé.

— …et que tu ranges pas trop ton appart.

— Ouais alors excuse-moi, mais je n’avais pas prévu qu’on sonne. En plus, c’est pas vrai, je venais de passer l’aspirateur et…

Je m’interrompis en plein milieu de ma phrase. Ce n’était pas le plus urgent pour l’instant. Ce que je voulais savoir, c’était ce que cet anneau faisait à mon doigt alors que je ne l’avais jamais vu.

C’était une épaisse bande en or avec une inscription gravée au poinçon.

UN ANNEAU POUR ACCROCHER SES CLÉS.

Je me pris la tête dans les mains en reconnaissant la référence. La personne qui avait créé cette map avait un humour très particulier.

— Ok, j’ai compris. Je pense qu’on va avoir droit à tous les clichés du genre, soupirai-je. Je te parie que cet anneau est dangereux et qu’il va falloir le détruire.

Oriane hocha la tête en essayant de garder le fil :

— Hmm. Tu veux dire, à coup de marteau ?

— Non, ce n’est jamais aussi simple… Je dois probablement le lancer dans un volcan ou un truc comme ça…

Oriane mit sa main en visière et examina les environs, dubitative.

— Y a pas masse de volcans dans le coin.

— Non mais je sens qu’on va en trouver un. De toute façon, dès qu’on sera coincés, il y aura forcément un rebondissement qui…

Une flèche se planta dans le mur de la ferme à un pouce de mon visage.





Chapitre 2


Je me figeai, blême. C’était une vraie flèche, pas un jouet de magasin de déguisement. Le genre de truc qui peut se planter dans votre ventre et vous faire mourir dans d’atroces souffrances. Ce style de flèche-là.

— Qui a tiré ? m’exclamai-je, comme si je m’attendais à ce que quelqu’un lève le doigt et se dénonce.

Oriane me serra de nouveau la main. Elle était très pâle, elle aussi.
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